
DÉCLARATIONDE

SA MAJESTE LE ROI DE PRUSSÉ,
AU SU'ET

DE L’ENTREE DE SES TROUPPES EN POLOGNE,

veusAi eft connu de toute l’Europe, que la révo'ution arrivée en Pologne le 3 Mai 1791,

à l’infgcû fans la purt'cipation des Puiffances amies voifines de la Republique,

n’a pas tarde d'exciter le mécontentement l’oppofition d'une grande partie de la
Nation, Les adliéreus de l’ancienne forme de Gouvernement ont reclamé Llaffiftance de

l’augufte Souveraine qui en eft la garante, &'Sa;Majeftél'Impératrice de Ruifie défc-

rant à ces inflances, ne s’eft pas refafé à les appuyer par un corps de trourpes refpec-
table, qui à été reparti dans les Provinces, où leur préfence paroifloit elfentiellement

néceflaire. C'eft fous leurs aufpices que les membres prépond:rans de la Nohblefle ont

formé une Confédération générale, dont les travaux actuels font confacrés à redreller

l’abus des innovations, à remettre en vigueur la conftitution fondamentale de leur

patrie.

Ces grands évènemens ne purent Gu’attirer l’attention de la Truffe, irtlreffle de

tout tems au fort de la Pologne par les loix du voifinage les relations qui fub-
Kiftoient entre les deux Empires; mais dans l’efpérance que les troubles furvenus, s'ache-

,minéroïent promptement à une henreufe fin, le Roi n’a pas crû dcvoir y intervenit,
à

dans un moment furtout où d’antres foins importans l’occupolent ailleurs,

Il s’en faut cependant de beaucoup que fon attente ait été remplie. Le parti foi-

difant patriotique, au lieu de fe rendre aux intentions falutaives de la Cuur de Ruffic,

n’a pas craint d’oppofer aux troupes Impériales une réfiftance opiniatre, quoique fon

impuilfance l'ait bientôt réduit à fe défiter du projet chimérique d’une guerre ouverte,
il n’en continue pas moins fes machinations fecrettes, qui tendent vifiblement à la fub-

verfion totale du bon ordre de la tranquillité. Les Etats limitrophes du Roi ne s’en
font dejà que trop apperçus par des excès des violations de territoire rlitérées; mais

ce qui merite bien plus encore fon attention férieufe celle de toutes les Puiffances

voifines, c’eft que l’efprit du Démocratisme français, Jes maximes de cette feéte atro-
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ce, qui cherche à faire des prof:lytes de tors côtés, commencent à jetter de profon-
des racines en Pologne, au point que les manœuvres des Emiffaires Jacobins y font

puiffamment appuyées, qu’il s'eft déjà formé plufieurs Clubs revolutionnaires,, qui
font une profeffion ouverte ce leurs fentimens,

C'e& en particulier la grande Pologne qui eft infe(tée de ce poifon dangereux,

qui recèle le plus grand nombre des Zéliteurs du faux patriotisme. Leurs connexions
avec les Clubs français ne peuvent qu'infpirer au Roi de juftes fujets d'inquiétude pour

la fureté de fes propres Etats, Lui prefcrivent la néceffité abfolue d’y pourvoir par
des mefures convenables,

Obligée de pourfuivre la guerre conjointement avec les Puiffances coalifées, à

la veille d'ouvrir une feconde Campagne, Sa Majefté a donc crû devoir fe concerter

préalablement avec les Cours de Vienne de Petersbourgfur le parti qui Lui reftoit

à prendre, Leurs Majeltés Impériales n’ont pû fe refufer à l’aveu, que la faine poli-
tique ne Lui permettoit point de laiffer les mains libres aux fattieux de la Pologne,

de courir les risques de fe metire à dos un Ennemi dont les entrepri(fes fou-
gueufes pourroient devenir une nouvelle fource d’embarras.

C'eft pour le prévenir que le Roi a réfolu de faire entrer fur le territoire de la

République, nommément dans plufeurs diftri€ts de la Grande Pologne, un corps de

troupes fuffifant, dont le Commandement en Chef fera confie à Son Général d’Infan-

terie, le Sieur de Mallendorff. Cette mefure de précaution a ponr but de couvrir.les
Provinces limitrophes de Sa Maieké, de réprimer les malveillans qui fomentent les

troubles l'infurre(tion de rétablir de maintenir l'ordre le repos public,
d'affurer aux habitans bien intentionnés une proteltion efficace, Il ne tiendra qu’à eux

de la mériter par une conduite paifible fage, en accueillant en traitant amicale-

ment les trouppes Pruffiennes, en leur fourniffant les fecours les fubfiftances dont
elles auront befoin,. Le Gencral-Commandant ne manquera pas de fon côté de faire ob-

ferver une bonne exaëte difcipline, de fouiager d’afilter les habitans en tout ce
qui dépendra de lui, de remédier à toutes leurs plaintes, de payer fidèlement les
Jivraifons qu’ils feront dans le cas de faire à fa réquifition. Le Roi aime à fe flatter,

qu’avec des difpofitions auffi pacifiques, Il pourra compter fur la volonté d'une Nation,

dont le bien-être ne faurait Lui être indifférent, à laquelle Il délire de donner des
preuves réelles de Son affe tion de Sa bienveillance,

Berlin, le 6, Janvier 17935
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